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Le Sénégal exemplaireLe Sénégal exemplaire

 Depuis un mois, je n’étais plus très inquiet quant à l’issue des élections présidentielles au Sénégal, mais j’ai tout
de même poussé un soupir de soulagement dimanche. Pas tellement à cause de la défaite attendue
d’Abdoulaye Wade, mais bien parce que le président sortant n’a pas refusé de lâcher le pouvoir comme
l’ex-président ivoirien Laurent Gbagbo entre 2005 et 2011. Ce que chacun redoutait.

Bref, outre la victoire de Macky Sall sur Abdoulaye Wade, c’est beaucoup plus une victoire pour tous les
Sénégalais, dont le pays demeure l’un des phares de la démocratie africaine.

Car si la démocratie fonctionne dans ce pays, c’est parce que, pour une large part de la population, l’alternance
politique, la justice, l’égalité des chances, le respect des règles sont au moins aussi importants que la famille, le
clan ou la religion.

Les quatre grandes confréries maraboutiques musulmanes du Sénégal l’ont bien compris. Les grands marabouts,
qui adhèrent au système, s’abstiennent de donner des consignes et leur neutralité vient appuyer le processus.

Les manipulations auxquelles s’était livré le président Wade pour obtenir « le droit » de se représenter pour une
troisième fois étaient un déshonneur. Même ses partisans les plus féroces savaient que c’était indéfendable. Le
peuple l’a puni et le président sortant a accepté la punition. C’est géant.

Après Leopold Sedar Senghor, Abdou Diouf et Abdoulaye Wade, les Sénégalais se sont choisi pour quatrième
président un ancien premier ministre de Wade qui est l’image exacte de ce à quoi les Sénégalais aspirent.
CarMacky Sall, issu d’un milieu modeste, devenu géologue et technocrate du secteur pétrolier, incarne les
aspirations du peuple pour la classe moyenne, qui monte partout sur le continent.

L’as de la démocratieL’as de la démocratie
Le Sénégal n’est pas le plus riche pays d’Afrique, et ses dirigeants doivent surmonter des difficultés
immenses, mais malgré ses mauvaises cartes, le pays tient un as : 52 ans de démocratie ininterrompue.

S’il y a bien une chose dont l’Afrique a besoin, c’est bien de cela.

Car on ne redira jamais assez à quel point le développement est une chose culturelle ! Il y a certes la richesse
brute, comme celle qui est tombée sur les Arabes avec le pétrole. Mais il faut plus : des marchés efficaces,
des tribunaux efficaces et une classe politique efficace, c’est-à-dire respectueuse des règles, et une
classe moyenne fière de son pays malgré ses défauts et les aléas de la politique.

Considérez seulement le cas du Royaume-Uni. C’est assurément le pays le plus pauvre en ressource du continent
européen : il n’y a rien. Et pourtant, avec les siècles, les Britanniques se sont imposés partout.

Comment ? Souvent avec ingéniosité, parfois avec perfidie, certes, mais plus profondément, les Britanniques ont



puisé leur légitimité en étant démocratiques. Parce qu’ils ont incarné la justice et aussi un système qui donnait
une chance à tous – pas la même chance, on s’entend, mais une chance.

Bref, l’Angleterre est abominablement pauvre en ressources, mais sa démocratie a sans doute été sa première
richesse naturelle, et celle qui s’est avérée la plus payante !

Voilà pourquoi ce qui vient de se passer auVoilà pourquoi ce qui vient de se passer au
Sénégal est si importantSénégal est si important..
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9 9 commentairescommentaires

Mario PériardMario Périard
26 mars 2012 à 15 h 18

Votre paralèlle avec l’empire britaninnique me fait tiquer. Les britanniques ont brimé tant qu’ils ont pu les
aspirations démocratiques de tous les peuples qu’ils avaient soumis. La démocratie, oui, parfois, quand ça
ne nuisait pas à leurs intérêts. Là où la force n’était pas nécessaire on préférait employer la ruse mais si la
ruse ne suffisait pas… Je me souviens.

JeanJean--Benoît NadeauBenoît Nadeau
26 mars 2012 à 17 h 42

Bien sûr que les Britanniques ont été un peuple colonial, nous en savons quelque chose au Canada. Mais
en même temps, il faut bien reconnaître qu’ils ont installé un Parlement à Québec, ce que la France n’a pas
su faire en 155 ans de Régime français. En revanche, il est vrai que pour la plupart de leurs autres colonies,
les Britanniques n’ont pas été un modèle de vertu démocratique – les Acadiens en savent quelque chose.
Mais ils l’ont été pour eux-mêmes des générations avant la plupart des autres peuples européens.
Cela dit, il faut aussi admettre que la démocratie est une notion relative. La démocratie britannique sauce
18e siècle serait considérée aujourd’hui comme un insupportable régime autocratique, mais c’était ce qu’il
y avait de mieux à l’époque et le système a continué de s’améliorer de façon progressive.
D’ailleurs, l’histoire du colonialisme britannique dans les Treize Colonies est justement celle d’une
expérience démocratique radicale – ce qui n’a nullement empêché des abus tels l’esclavage ou les
massacres de populations indiennes. Remarquez enfin que les Sénégalais, pour démocratiques qu’ils
fussent, ont eu une relation trouble avec les Mauritaniens et ils doivent composer avec une guerre civile
larvée dans la région de la Casamance.

NinaNina
26 mars 2012 à 15 h 21

Merci beaucoup pour ce superbe article. Je n’ai pas de télévision, ne passe pas des heures chaque jour sur
internet à lire les actualités car généralement, les nouvelles me casse le moral, mais merci à Jean Benoît
pour cet article. Du positivisme, un peu d’histoire et de l’espoir, lire ces quelques mots ensoleille ma
journée.

EtienneEtienne
26 mars 2012 à 19 h 49

Vive le Peuple Sénégalais,

Je remercie Dieu pour cela, car beaucoup avait prédit que le sang devait couler mais il n’en a pas été ainsi.

Que mon pays puisse aussi suivre ce bel exemple, afin que la démocratie puisse aussi faire un bond en
avant dans cette partie du Centre du continent.

Vive l’Afrique!

Peuples d’Afrique, avec cet exemple le Sénégal démontre qu’il y a de l’espoir!

Vive l’Afrique mère!



Jérôme RambertJérôme Rambert
27 mars 2012 à 2 h 57

Bravo au Sénégal !

Mario PériardMario Périard
27 mars 2012 à 20 h 30

Vous avez raison Jean-Benoît, les britanniques on jeté du lest et ont fini par nous accorder un parlement (de
peur peur qu’on se rebelle aux cotés des 13 colonies) bien tenu en laisse par un conseil législatif non-élu.
Mais bon, Saluons surtout la constance démocratique du peuple sénégalais. Tout ne va pas mal en Afrique,
même que ça va de mieux en mieux. Je me joins à Jérôme; Vive les africains libres!

NahiNahi
28 mars 2012 à 8 h 41

Ce qui se passe au Sénégal est un exemple, pas parfait, je crois. En Afrique, comme presque partout, les
démocraties ne sont pas pures intégralement…

Mario, et Jérôme ne rappelez pas les vieux démons de la colonisation  car si démocratie il y a, celle-ci
ne devrait être copiée sur une autre…pour se demander mais quelle démocratie, pour quel pays?
Les principes et les valeurs communs étant un avantage pour qui voudrait mutualiser la démocratie, il n’en
demeure pas moins qu’elle reste adaptable pour une alternance pérenne.
Le «putsch» au Mali est à proscrire pour l’avenir car aucune raison ne peut l’expliquer…lesdits militaires
avaient gouverné avec le même pouvoir…si je ne me trompe !

YANGOULMAYANGOULMA
29 mars 2012 à 10 h 28

J’appécie le Sénégal puis que je vie au Sénégal, c’est un bon exemple pour le reste des pays de l’Afrique
de l’Ouest et Afrique Central. Car je salue la démocratie sénégalaise. Jérome à parfaitement raison. Nous
somme fière de l’Afrique.

NahiNahi
30 mars 2012 à 3 h 17

Oui, on ne plus fier de l’Afrique Yangoulma. J’aime le Sénégal, j’y serai très bientôt dans le cadre de
travail…
Salut!


